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L'alimentation durable: terrain fécond
d'investigation pour les sciences
humaines et sociales

Elodie Lopez

«À mon dernier repas / Je veux voir mes frères

Et mes chiens et mes chats / Et le bord de la mer
À mon dernier repas / Je veux voir mes voisins

Et puis quelques Chinois / En guise de cousins

Et je veux qu'on y boive / En plus du vin de messe

De ce vin si joli / Qu'on buvait en Arbois»

Jacques Brel, Le dernier repas, Barclay, 1964.

Dans la chanson de Jacques Brel intitulée le dernier repas, l'on constate

que le poète chante bien moins son envie de déguster des plats préparés

pour combler un besoin physiologique que celle de voir des gens réunis à

sa table, autour de boissons liées à une convention religieuse, - comme le

vin de messe-, ou qui rappellent des souvenirs agréables passés dans des

lieux particuliers. Les quelques vers de cette chanson en exergue nous

mènent à constater combien le repas - qui est un moment durant lequel

nous nous alimentons et qui varie d'un endroit à l'autre du monde, d'un

jour à l'autre de la semaine, selon le lieu dans lequel il se prend et avec qui

nous nous trouvons - est bien davantage que la simple satisfaction d'un
besoin de base. Alors, quel regard peuvent porter les sciences humaines

et sociales sur l'alimentation? Pourquoi réfléchir sur ce sujet aujourd'hui,
en Suisse? En quoi les sciences humaines et sociales peuvent-elles enrichir
les investigations et problématiques liées à l'alimentation? Les lignes qui

vont suivre proposent de réfléchir à ces réflexions et pistes critiques, et

pistes sur le sujet, avant de présenter l'une des initiatives thématiques de
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l'Académie suisse des sciences humaines et sociales (ASSH), qui vise à

susciter des collaborations et des échanges entre expertes de ses disciplines

dans le domaine de la consommation durable.

L'étude de l'alimentation, selon l'anthropologue Serge Bahuchet, est

intéressante pour comprendre l'espèce humaine puisqu'elle est une conjonction

entre des contraintes biologiques, des choix opérés par la culture, et

des contraintes écologiques - touchant notamment à l'accessibilité de la

nourriture dans un environnement donné1. Le contraire est également
valable: étudier l'espèce humaine est primordial pour comprendre ce qui

se joue en matière d'alimentation. Pour le politologue Paul Ariè, l'histoire
de l'alimentation est une histoire politique, conséquence de choix datés

historiquement touchant à la manière qu'ont eue les sociétés humaines

de se répartir collectivement leur nourriture. Elle est également une histoire

de ritualisation et symbolisation entre les aliments et l'individu, mobilisant

des outils, des objets, des savoir-faire, des rituels et des croyances
spécifiques2. À l'heure actuelle, la consommation est même engagée: elle

est un moyen de revendiquer socialement certaines valeurs ou appartenance

à des groupes - par l'achat ou l'évitement conscient de certains

produits alimentaires, par exemple, ou par l'investissement dans des

systèmes d'approvisionnement bousculant les structures traditionnelles3. Elle

entraîne également la production des récits et discours, tant pour faire de

la publicité auprès des investisseurs que pour mettre du sens dans des

actes individuels empreints de valeurs4. Dans ce contexte, la consommation

responsable peut même être considérée comme un mythe, une
histoire teintée de religiosité qui servirait davantage à nous donner bonne
conscience qu'à véritablement changer les choses en matière de durabi-
lité5. Alors qu'elle est bien souvent perçue comme un acte individuel et de

1 Bahuchet (2020).

2 Ariès (2016).

3 Lorenzini (20 juillet 2021

4 Gruhn (20 juillet 2021

5 Parise (20 juillet 2021).
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libre choix, l'alimentation humaine semble plutôt s'inscrire dans une

structure collective: produit d'une histoire héritée, d'une culture inscrite

dans des systèmes de valeurs et de croyances eux-mêmes fomentés par
des contextes sociaux, économiques et politiques, elle revêt une importance

notable dans la structuration de nos interactions avec les autres: en

soi, elle est un vaste terrain d'investigation pour les sciences humaines,
sociales et culturelles.

Depuis quelques années, notre alimentation se trouve sous le feu des

projecteurs. Un peu partout, des initiatives la prenant pour cible fleurissent,

qu'elles soient individuelles et aient trait à des choix de consommation

personnels, comme le végétarisme ou le véganisme; collectives, par
le développement d'épiceries participatives dans des quartiers par exemple;

ou politiques, à l'image des dernières votations sur des objets liés à

l'agriculture. Toutes ont la particularité de remettre en question quelque
chose de plus vaste que l'aliment consommé, quelque chose que celui-ci

cristallise justement parce qu'il est davantage qu'un nutriment visant à

combler un besoin. Ces remises en question conduisent à des clivages

importants, parfois violents, au moment même où la nécessité de tirer

toutes et tous à la même corde est de plus en plus urgente6. Car s'il y a

bien une chose qui fait consensus aujourd'hui, en particulier après la

pandémie, la météo critique de cette année 2021 et la récente publication du

rapport du GIEC tirant, à nouveau, la sonnette d'alarme7, c'est bien la

nécessité de changer en profondeur la manière dont nous nous organisons

pour vivre sur cette planète. En Suisse, la Stratégie du Conseil fédéral

pour le développement durable met l'accent sur trois thèmes prioritaires,

parmi lesquels celui de la consommation et production durables,
correspondant au douzième objectif de développement durable de l'Agenda
2030 (SDG 12). Dans ce thème, l'alimentation tient une place prépondérante:

c'est qu'elle représente, en Suisse, 28 % de la charge environnementale

en matière de consommation, avant le logement (24 %) et la

6 Fornay (22 avril 2021).

7 IPCC (2021).
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mobilité (12 %)8. Le développement d'un système alimentaire durable

constitue ainsi une priorité et l'un des besoins les plus urgents de la Suisse

en matière de recherche en vue de respecter les engagements pris dans

le cadre de l'Agenda 2030, selon le livre blanc des Académies suisses9.

Si l'on se penche sur les domaines visés par la Stratégie touchant à

l'alimentation durable, deux terrains importants se dessinent. D'abord,

celui du gaspillage alimentaire, représentant à lui seul un quart de

l'empreinte carbone de notre alimentation et équivalant à quelque
1S0 000 camions par année qui, mis bout à bout, couvriraient la distance

entre Zurich en Madrid. La moitié de ce gaspillage émane de la consommation

(ménages et restauration), un fait qui s'explique principalement

par la baisse du budget accordé par les ménages à l'alimentation (30 %

en 1960 contre seulement 6,4 % en 2019)10. Selon le livre blanc des

Académies, cette évolution a eu pour conséquence de diminuer la

perception de la valeur des produits et a ainsi encouragé le gaspillage.

Ces constats conduisent à plusieurs réflexions. Si la question du prix juste

pour une alimentation durable doit être posée, elle soulève des interrogations

en matière d'accessibilité de la nourriture, en raison des inégalités
existantes en la matière. Comment tenir compte de cette dimension? En

se demandant par exemple qui peut s'offrir quel type de nourriture,

comme le suggère la politologue Jasmine Lorenzini?11 En outre, la valeur

attribuée à l'alimentation par les individus dépend-elle uniquement de

facteurs financiers, ou en existe-t-il d'autres? La «déconnexion» entre le

contenu de l'assiette et la réalité de la production, souvent reprochée aux

consommateurs et consommatrices des villes par les milieux ruraux, revêt-

elle ici une quelconque importance? Enfin, certaines études sur le gaspillage

alimentaire, notamment celles de la sociologue Nadine Arnold,

8 https://www.meschoixenvironnement.ch/mes-choix-alimentation/. consulté le 10 août 2021

9 Wuesler et al. (2020).

10 www.foodwaste.ch, consulté le 10 août 2021.

11 Lorenzini (20 juillet 2021
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questionnent l'invisibilité de ces déchets alimentaires dans le quotidien: le

fait de n'être jamais confrontés et impactés par ce que nous jetons en

raison de la structure efficace responsable d'organiser leur prise en charge,
contribue-t-il à rendre le gaspillage acceptable et supportable, dans un

contexte où les consommateurs et consommatrices sont de plus en plus
sensibles aux dimensions éthiques de leurs régimes alimentaires?12

Un second domaine visé par la Stratégie du Conseil fédéral a pour ambition

de favoriser et rendre possible des modes de consommation durables:

le choix des consommateurs et consommatrices jouerait un rôle sur

l'utilisation des ressources et les conditions de travail en Suisse et à

l'étranger, de par leur influence sur les assortiments de produits et de

services. L'un des objectifs est ainsi de rendre les individus conscients des

impacts économiques, sociaux et environnementaux de leur mode de vie,

par un accès à l'information et par l'aménagement de conditions-cadres
favorables. Ce constat peut surprendre, à l'heure où, comme nous le

relevions, l'alimentation fait l'objet d'une vive attention, notamment de la

part des consommateurs et consommatrices. On peut par exemple

interroger le poids de la responsabilité individuelle et du libre choix dans la

durabilité du système alimentaire. On peut également identifier les

facteurs qui conduisent certaines catégories d'individus à faire certains

types de choix. Le projet de recherche Swiss Diets, consacré à saisir les

avenues possibles pour une transition vers des régimes alimentaires sains

et durables en Suisse, offre des pistes de réflexion d'intérêt à ce sujet13.

Ses résultats ont notamment montré qu'un changement généralisé de

comportement ont montré qu'un changement généralisé de comportement

ne conduirait pas nécessairement à des régimes alimentaires

compatibles avec les limites planétaires, mettant en évidence l'importance de

tenir compte des pratiques de la vie quotidienne et des systèmes

d'approvisionnement14. Quelle importance revêtent les lieux dans lesquels

12 Arnold (20 juillet 2021).

13 http://www.nrp69.ch/en/projects/cross-cutting-projects/project-dietary-transition, consulté le 16 août 2021

14 Sahakian et al. (2019).
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l'on achète notre alimentation et où l'on mange? Les lieux de restauration

publique, par exemple, contribueraient-ils à l'établissement d'une
consommation alimentaire durable, comme l'affirme Mirjam Schleiffer dans

une contribution récente sur le blog de l'ASSH?15

Ces quelques considérations nous montrent que les questions soulevées

par l'alimentation touchent aux domaines d'investigation des sciences

humaines et sociales. Celles-ci permettent, entre autres, d'identifier les

facteurs contextuels (culturels, socioéconomiques, historiques, voire
politiques) conduisant à mieux comprendre les phénomènes de consommation,

afin de contribuer à les faire évoluer vers plus de durabilité. Leurs

méthodes, leurs méthodes16 ainsi que leurs expériences de recherches

innovantes de recherches innovantes pourraient enrichir pourraient enrichir

les approches sur le sujet et fournir des outils pour l'orientation des

comportements durables.

C'est à partir de tels constats que l'ASSH a lancé son initiative sur le thème

de la consommation durable. Membre des Académies suisses des sciences,

qui ont fait du développement durable l'une de leurs priorités
stratégiques, elle fonctionne entre autres comme une plateforme pour la mise

sur pied de projets communs et la diffusion de travaux à l'intérieur de la

communauté des chercheurs et chercheuses. À travers cette initiative, elle

souhaite donc jouer ce rôle, convaincue qu'en matière de consommation

durable, des expertises, approches et méthodologies existent au sein de ses

disciplines, et qu'il est précieux, si ce n'est inévitable, de se saisir de leur

potentiel pour contribuer aux investigations menées en matière de durabilité,

un champ communément occupé par d'autres disciplines.

Pour ce faire, l'ASSH constitue actuellement un réseau d'expert-e s intéressé e s

par l'échange avec d'autres dans ce domaine, afin de voir émerger, à terme,
le lancement de projets de recherche ou la création de groupes de

15 Schleiffer (2021).

16 Sahakian (20 juillet 2021).
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collaboration. Dans cette perspective, elle a publié un document de travail

proposant différents territoires thématiques dans lesquels des réflexions

fécondes pourraient avoir lieu: nouveaux modèles économiques, dissociation

de la qualité de vie de la consommation des ressources, modes de consommation

ou encore consommation expansive comme modèle culturel, autant
de champs susceptibles d'intégrer les expertises des sciences humaines et
sociales.

L'Académie prévoit notamment d'organiser un atelier en 2022 pour réunir les

personnes du réseau actuellement en formation. Une infolettre visant à tenir
le réseau au courant de ses actualités a été créée, de même qu'un groupe
d'échange sur Linkedln. En outre, la page de son site Internet dédiée à cette

thématique liste des ressources sur le sujet, ressources qui seront complétées

au gré de l'avancement du projet et des échanges à venir. L'ASSH a d'ailleurs

consacré au thème de la consommation un dossier dans l'un de ses Bulletins

réunissant des contributions d'expert e-s, qui ont grandement servi au

développement des lignes de cet article.

Cette initiative s'adresse ainsi aux chercheurs et chercheuses, jeunes et
moins jeunes, dont les intérêts de recherche touchent aux questions
soulevées par la consommation durable. Les personnes intéressées par le projet,

souhaitant rejoindre le réseau, contribuer à l'initiative ou partager des

pistes de réflexion, sont cordialement invitées à prendre contact avec

nous.
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